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NOTICE
DE L OUVRAGE

INTITULÉ
A/W7royA p r T awA ZcuriAeaç A7ra p a,ç

tgûv yicûfçct piKCûv yrivdzcDv 7rtç if ct priXa ci r

f/ictç MrtowçaAva çaç AçaQaç A ifvtzffov 3
Îïî ctiS qç ffi Q rriç Uîç riKriç vy Eçv çaç
Sc Xctcrcrnç t A c est à dire Descrip
tion de la Chorasmie du Mawara lnahr
de l Arabie de l Egypte de ta Perse
du golphe Persique et de la mer Rouge
extraite des Tables géographiques cTA
hou Iféda Ismaël sultan cCsipamée tra
duite de l original arabe en grec vulgaire
d après un manuscrit de la bibliothèque
impériale de Vienne et enrichie de quel
ques notes par M Démétrius Alexan
D ri DÈS natif de Tyrnave en Thes salie
et membre correspondant des Sociétés
min ralogique et physique de Iéna publiée
par les soins et aux frais des frères Zosiina
en arabe et en grec Vienne 1807

L ouvrage que nous nous empressons d an

noncer est un nouveau bienfait offert à la
1
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jeunesse grecque par MM les frères Zosima
Non contens de lui faciliter les premiers
moyens d une instruction solide en publiant
pour son usage des éditions des écrivains
célèbres de la Grèce dont les travaux ont
échappé aux ravages du temps et d assurer
le mérite de ces éditions en en confiant le
soin à la critique savante et exercée d un de
leurs plus illustres compatriotes le docteur
Coray ils veulent encore procurer à cette même
jeunesse studieuse le moyen de joindre à sa
littéralure nationale celle des peuples qui
pendant que l Europe étoit plongée dans une
funeste léthargie veiiloieut à la conservation
du feu sacré des sciences et de la littéra
ture Pour la première fois un écrivain arabe
que malgré la grande réputation dont il jouit
les nations les plus éclairées de l Europe ne
possèdent encore que d une manière fort
imparfaite paroît accompagné d une version
grecque et si la portion que l on nous donne
aujourd hui n est qu un essai nous pouvons
concevoir l espérance de recevoir l ouvrage
entier de la même main Ce seroit donc au zèle
de quelques particuliers pour l instruction de
la jeunesse grecque que la France l Angle
terre l Espagne l Italie et l Allemagne de
vroient enfin l édition entière si longtemps dé
sirée de l original arabe de la Géographie
d AfiOu tFEDA Puisse cette réflexion enuammer
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d me noble émulation les savans et les gouver
nemens qui en réunissant leurs moyens peu
vent répandre parmi nous les meilleurs ou
vrages des écrivains arabes et persans et don
ner ainsi une nouvelle vie à la littérature
orientale

M Démétriits AlexaNDRides né en Thessa
lie et auquel la nation grecque doit déjà une
traduction de VHistoire de la Grèce de Gold
smïth i joint à la connoissance de plu
sieurs des langues de l Europe celle de l arabe
et du persan Cette réunion de connoissauces
étoit nécessaire pour qu il pût en traduisant
notre géographe arabe faire usage des tra
vaux des plus célèbres orientalistes qui ont

i La deuxième édition de cet ouvrage a paru à
Vienne dans le cours de l année dernière 1807
en 3 vol in 8 dont le troisième conlient un abrégé
de l Histoire Byzantine et un Traité sur les ails
les sciences la religion les mœurs et les coutumes
des Grecs

Voici le titre de cet ouvrage Totâ rpé ircçU t s
EAAtfJW Vo T ï îrçis H a afio ç rm EAAîjuxâv K a ft r m

a çi rr, ahurias rîjs KavF a/JnovTrÔMas ùsro tSv OSaifimSu
MtfaÇçatrè rx t x raâ v olvwûv rijç Ay Mx r,t è ta,Xtx av
x 7 Tiji nefj k iit î Aovhnx tx am eîs rqt xuS âs Tut
EMijvav ictMxTjOV y Hff i ïvrctvfoiâStnt Va 1 AqfuflçUu
AM uv î au IvfjçoZ j roû ex TuçvoiSov rîis Qn aXta
fiéhovç 7ear 5 A i4 7of tSv ïv Ievîj e iaiçtSv t î Oçux o io ix

t rîji bunx vis S x him iïilfliça r A E Bitvyri t î
AvrlÇi af 1807
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écrit en latin en anglois eu allemand ou en
françois et mettre à contribution cI Herbelot
Va1S t SLEB R E1SKE OuSELEY MlCHAELIS NlE
bcjhr etc Si il ne paroît pas parfaitement
instruit de ce que les dernières années ont
produit en ce genre on doit moins s en éton
ner que lui tenir compte de ses travaux et de
son zèle et s estimer heureux de pouvoir lui
indiquer quelques nouvelles sources dont il
saura faire un bon usage Nous sommes assurés
d avance qu il nous saura gré de contribuer
ainsi à ses futurs succès et qu il nous par
donnera de lui faire apercevoir dans le cours
de cette notice quelques erreurs qui lui sont
échappées

La géographie d Abou lféda est assez con
nue pour que nous ne nous arrêtions pas à
la décrire On sait qu elle est divisée en tables
et que chacune de ces tables est accompagnée
d observations générales et de descriptions
sommaires des lieux contenus dans les tables
L ouvrage entier est précédé d une introduc
tion ou de prolégomènes assez étendus La
géographie d Abou lféda a été traduite en la
tin par le célèbre Reiske à l exception de
diverses tables qui avoient déjà été publiées
quelques portions seulement ont été données
dans la langue originale avec ou sans traduc
tion Pour ne point alonger cette notice nous
nous contenterons de i envoyer les personnes



5

qui désireraient connoitre exactement les por
tions qui ont déjà vu le jour au premier Spé
cimen Bibliothecce arabicce du savant et exact
M Schnurrer de Tubingue

Les morceaux que M Demétrius vient de
traduire en grec et de publier avec sa tra
duction sont la description du Khowarezm
et du Mawara lnahr celles de l Arabie de
l Egypte de la province de Perse du golphe
Persique et de la mer Rouge 11 a joint à cela
les Tables des longitudes et latitudes des lieux
dressées par Nasir eddin de Tous etUlugb beg
mais ces tables out une pagination particu
lière M Demétrius a publié le texte d Abou l
féda d après un manuscrit de la Bibliothèque
impériale de Vienne et il a consulté les édi
tions et les traductions données avant lui Nous
allons parcourir les divers morceaux sur les
quels s étend sou travail

La description du Kbowarezm et du Mawa
ra lnalir est depuis plus d un siècle entre
les mains des savans On la doit au célèbre
Greave qui la publia à Londres en i65o et
elle a été réimprimée dans le tome 3 des
Geograpîd Grœci minores Elle reparaît pré
cédée de la courte préface dans laquelle Abou l
féda expose le plan de son ouvrage et les mo
tifs qui le lui ont fait entreprendre Greave
avoit déjà mis cette préface à la tête de son
édition de ces deux tables Remarquons ici
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que les traducteurs de la géographie d AbouT
féda semblent n avoir pas bien saisi ce que
cet auteur appelle climat vrai aliklim alha
kiki et climat usuel aliklim alarfi dû
moins les expressions qu ils ont employées
pour rendre la dernière de ces deux déno
minations ne présentent elles pas une idée
claire Greave et Gagnier ont traduit clima cog
nitum,èt M Démétrius zXÎ/j a yvaxffov Abou l
féda dans ses prolégomènes explique claire
ment sa pensée Il appelle climat vrai celui des
sept climat formant la division mathémati
que de la partie habitable du globe auquel ap
partient un lieu et climat usuel ou vulgaire
le royaume le pays ou la province en un
mot la division géographico politique dans
laquelle ce même lieu est contenu comme
l Irak la Syrie l Egypte etc Aussi Reiske
a t il employé pour exprimer cela les mots
clima nationale s eu provinciale Abou lféda
a cru cette distinction nécessaire à cause
des diverses acceptions du mot iklim chez
les Arabes Petis de la Croix a bien connu
le sens qu Abou lféda a eu en vue comme on
le voit par la préface que la Roque a mise
à la tête de sa traduction de la descrip
tion de l Arabie mais il n auroit pas dû tra
duire iklim arfi par climat connu ce qui
ne donne pas une idée nette et facile à saisir

M Démétrius a observé quelques variantes
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entre l édition d Oxford et le texte de son
manuscrit de Vienne elles nous paraissent
de peu d importance donnons en un exem
ple Àbouî féda dit qu on brûle à Boldiara
le bois qui provient des jardins de cette ville
où les buissons et les arbustes épineux des
déserts voisins que l on y apporte L édition
d Oxford emploie pour exprimer cette dernière
idée le verbe hamala porter et le manuscrit
de Vienne offre le verbe djalaba importer
M Démétrius p 182 semble préférer cette
dernière leçon parce que hamala dit il si
gnifie porter un fardeau sur les épaules d où
vient cbez les Turcs le mot hammal usité
aussi des Grecs qui l écrivent au/xà A et qui
veut dire porte faix 2 au lieu que djalaba
signifie transporter d un lieu dans un autre des
marchandises comme esclaves bestiaux etc
pour les vendre Par cette raison là même si
j avois à choisir entre les deux leçons je pré
férerois celle de l édition d Oxford mais l une
et l autre sont bonnes et l usage du verbe
hamala en ce sens est prouvé par un autre
passage d Abou lféda qui parlant de la ville
de Siraf p 268 dit que le bois que l on y
emploie y est apporté roHMAL du Zanguebar
Le même auteur dit que l on apporte à Schiraz

2 Ce mot a même passé dans le langage génois
où l on dit dans le même sens Cammali
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tout ce qui sert à la consommation des IiaBi
tans de cette ville mais qu on n en exporte
rien et il emploie deux fois dans ce passage
le verbe hamala L emploi du Yerbe djalaba
est également justifié par la description de la
Mecque du Scliérif Edrisi qu on trouve ici
p i3o

M Démétrius corrige tant le texte de
l édition d Oxford que celui de son manu
scrit dans un passage voisin du précédent
où Abou lféda dit que les eaux du Sogd se ré
pandent en débordant sur le territoire de
Bokhara Il a cru devoir suppléer le mot
aleiha mais cette correction est inutile M Dé
métrins a pris le mot mefidh locus ubi exun
dant qui est ce que les Arabes appellent un
nom de temps et de lieu pour un participe
ou adjectif verbal et il l a prononcé mofidh

Je ne m arrêterai point à ce genre d obser
vations minutieuses dont le résultat d ailleurs
seroit de me ranger le plus souvent de l avis
de M Démétrins mais je dois observer un
passage de la description du Mawara luahr
qui ne se trouve pas dans l édition d Oxford
et dont je crois que M Démétrius n a pas saisi
le sens Il s agit dans ce texte d une ville
nommée Nadjanicath 3 située dans la con

3 Le grec porte Madjanicath M uê a iKt mais
s est une faute qui est indiquée dans l Errafa
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trêe de Samarcand du coté d Osrousclma
Abou lféda ajoute trois mots que M Démé
trius traduit ainsi pag 65 cT yç hà3 i ô
S et A ct,avYiç y et il observe en note que cela
signifie que Samâni est entré dans la partie
intérieure de ce lieu iffoi i o s yi ùç to ivScTfiçov

fueçoç La même expression se retrouve dans
la description de l Arabie p gi où notre
auteur ezi parlant de Sahoul,fait aussi mention
de Samâni et M Démétrius a encore traduit
îç t ç 07ro7aç TO iV oliQpv iîoiëtio Ï CtfJ,actVVIÇ

Si le traducteur eût fait attention que Greave
a traduit en cet endroit quemadmodum yll
Samany putat il se serait aperçu que le texte
du manuscrit de Vienne devoit être corrigé et

Olu ainsi fimayadhonno et non fiha batana
ce qui ne diffère presque que par des points
en arabe et qu il falloil traduire suivant F opi
nion de Samâni Ce sens est celui qu ont ex
primé Greave Petis de la Croix et Gagnier
dans le passage cité de la description de l Ara
bie et le texte de l édition de Gagnier porte
effectivement fima yadhonno Si dans les pe
tits géographes grecs on lit Jiha c est vraisem
blablement une faute d impression

Abou lféda à la fin de sa description du
Mawara lnabr fait mention du Balhar ou
Balhara On sait par les Relations de deux
voyageurs mahométans publiées par Renau
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dot que c étoit le nom du plus puissant raja ou
roi de l Inde C est aussi le sens que présente le
texte d Abou lféda dans l édition d Oxford
M Déinétrius rejette la leçon de ce texte et celle
du manuscrit de Yienne qui est effectivement
contraire à la grammaire et il propose deux
conjectures qui toutes deux sont admissibles
mais le sens est toujours celui qu a bien expri
mé Greave Au pays de Khanbalik du côté

du midi touchent les terres du Balhar
qui est le plus grand des rois de l Inde,

et non pas comme l a entendu le traducteur
grec au pays de Khanbalik du côté du midi

touchent les montagnes de Balhar possession
des rois de l Inde 4 M Démétrius a pris

Balhar pour un nom de lieu et a prononcé
moulc possession au lieu de memc roi
comme l on doit prononcer si l on admet la
leçon qu il a reçue dans le texte

Aux descriptions du Khowarezm et du
Mawara lnahr succède celle de l Arabie
Reiske l a omise dans sa traduction ainsi que
les deux précédentes parce qu elles avoient
été déjà publiées Celle de l Arabie a été im
primée en arabe avec une traduction latine
de Greave dans le tome 3 des Geographi
Grœci minores On en a aussi donné une tra

4 EÇtvzrfûrfuf h 1 r i ytj Xe M zrcéfax xa jx ftec qfibçi xv ras

Mn cA Ç 7 T v fictnXtm Ttjî hSitK p 79
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duction franeoise faite d après la traduction
latine manuscrite de Petis de la Croix qui
a voit travaillé sur le texte arabe Elle se trouve
à la suite du Voyage dans la Palestine publié
par la Phoque Gagnier ayoit entrepris de don
ner une édition complète de la Géographie
d Abou lféda collationnée sur plusieurs ma
nuscrits comparée avec quelques autres
ouvrages de géographie ou relatifs à cette
science et accompagnée d une version latine
mais il n y en a eu que soixante douze pages
imprimées qui contiennent la description de
l Arabie et une partie de celle de l Egypte
et ce fragment est d une extrême rareté M Dé
métrius paroît ou ne l avoir pas connu ou
n avoir pas pu se le procurer il n a eu sous
les yeux que l édition de la description de
l Arabie qui fait partie des Geographi Grœ
ci minores ce qui l a privé de quelques bonnes
leçons qui lui auroient servi à rectifier le texte
de son manuscrit et celui de l édition de
Greave

C est ici le lieu d observer que l on se trom
perait beaucoup si l on considérait la traduc
tion de la Géographie d Abou lféda comme une
entreprise facile il suffirait pour se convain
cre du contraire de comparer entre elles les
trois éditions de la description de l Arabie et
les quatre traductions que nous en avons On
reconnoîlroit bientôt et la nécessité de com
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parer plusieurs manuscrits pour obtenir la
véritable leçon et quelle variété de connois
sances il faut réunir pour ne se pas tromper
dans ce choix et pour saisir toujours le
sens de l auteur Petis de la Croix et après
lui Gagnier ont souvent suivi un texte préfé
rable à celui deGreave ou évité des contre
sens dans lesquels celui ci étoit tombé et plu
sieurs de ces fautes se retrouvent dans la tra
duction de M Démétrius

Donnons en quelques exemples En parlant
du lieu nommé 4rdj où avec l article dlardj
Abou lféda dit que c est un bourg où il y a une
djami c est à dire une mosquée dans laquelle
on fait la prière du vendredi et la khotba
le prône et où par conséquent est établi un

Jthatib Ce sens bien saisi par Petis de la Croix
que Gagnier a suivi avoit échappé à Greave
qui avoit traduit jilardj surit vici multi
M Démétrius n a pas mieux rendu le sens
de l auteur en disant A çT V7râ x X c ck
et7T0l 0Ç

Dans la description de l Egypte p 211
il ne s est pas moins trompé sur la signification
du même mot qu il a rendu par ttoAjç 7to var
fjooç y tandis que Michaëlis avoit bien traduit
urbs est templum cathédrale habens

Au sujet du mont Thabir notre géographe
dit qu il est situé entre Mina et Mozdélifa s
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stations célèbres dans les riles du pèlerinage
de la Mecque qu on le voit de ces deux sta
tions et que du temps du paganisme les pèle
rins ne quittaient la station de Mozdélifa qu a
près que le soleil levant avoit paru au dessus
du mont Thabir Tel est le sens que présen
tent les versions de Petis et de Gagnier et
le seul dont le texte soit susceptible Cepen
dant Greave avoit traduit latet neque apparet
in Mozdelafa nisi exoriente sole super Tha
bir j sans doute parce qu il ne s étoit point
rappelé que djahiliyyèh signifie les Arabes
payens antérieurs à E islamisme et qu il igno
roit que le mot dafaa est un terme consacré
aux cérémonies du pèlerinage M Démétrius
a bien connu le sens de ces deux mots mais
il a eu tort de faire dire à Abou lféda que
les Arabes payens ne montent sur le Tha
bir en quittant Mozdélifa que quand le so
leil est levé ttï to ottoTov 01 îS viitoi à 710
WloÇSiXctipctç dvaCct ivovtTt fiiôvov dvctJiiXctiTfoç tov

rh tov Le mont Thabir ne fait point partie
des stations du pèlerinage

Je pourrois multiplier ces exemples mais je
me contenterai d en donner encore deux en
citant deux passages dont l intelligence dépend
de la connoissance de certaines particularités
relatives au territoire de la Mecque ou à
l histoire



H

Àbou lféda décrit ainsi le lieu nommé AlîiO
daïbiyya Le lieu nommé Alhocldibiyya f

dit il est situé en partie dans le terri
toire profane de la Mecque et en partie
dans le territoire sacré de cette ville C est
en ce lieu que les polythéistes arrêtèrent

a Mahomet et l empêchèrent de passe outre
et d aller visiter les lieux saints de la Mecque
C est de tout le territoire sacré le point le
plus éloigné de la Caaba il est situé comme
dans l angle de ce territoire sacré aussi y
a t il entre ce lieu et la sainte Mosquée plus
d une journée de marche de distance
Il falloit pour bien entendre ce passage

savoir que la partie du territoire de la Mec
que qui est considérée comme sacrée et à
laquelle s étendent les privilèges de la ville
sainte se nomme Alharam c est à dire Iç
sacré Vinterdit et que le reste de son ter
ritoire hors des limites à Alharam se nomme
Alhallf c est à dire le profané le libre et
il falloit ne pas confondre ce territoire sacré

Alharam avec la Mosquée sacrée QAlmas
djid aïharmn ou la Caaba Albaib alha

m Faute d entendre tout cela les traduc
teurs excepté Gagnier ont rendu ce pas
sage d une manière inintelligible conservant
dans leurs traductions les mots Alhall et Alha
ram sans les expliquer Petis de la Croix est ce
lui dont la traduction est la plus éloignée du sens
de l auteur



Les Caïsa iis secte musulmane assurent
selon Abou lfeda qu un fils d Ali nommé
Mohammed ben Hanefiyyèh qui suivant
eux n est point mort mais seulement caché
aux yeux des hommes et doit reparaître un
jour fait sa demeure en Arabie sur le mont
Redhwa Notre auteur comme c est son usage
a exprimé cela d une manière très concise
supposant que ceux pour lesquels il écri
voit connoissoient les opinions de cette secte
Gagnier est encore le seul qui ait bien rendu
l idée d Abou lféda Hic idem est mons in quo
sec ta dicta Al Cdisania i e impostorum 5
finguntMohaviniedemAlifdiumvulgb dictum
Hbn al HaneJia adhucdum superstitem vi
t ere Pour avoir traduit vixisse avoir vécu
f/ 7ç 4 ê au P ass au li eu du présent que
porte le texte Greave Petis de la Croix et
M Démétrius ont fait dire à Abou lféda une
chose fort peu remarquable fausse d ailleurs
et contraire à sa pensée

Je me hâte de quitter la description de l Ara
bie en observant que cette partie de l ouvrage
V Abou lféda mérite le plus grand soin et que
si M Démétrius se détermine à donner une
édition et une traduction complètes de cette
géographie il sera nécessaire qu il revoie

5 Gaïmni ne signifie point imposteurs Celte secte
prend son nom de son auteur
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cette partie de sou travail Le mémoire de
M Pvommel couronné par l Université de
Gottingue et publié dans cette ville en 1782
pourra lui être utile pour cette révision Les
divers ouvrages relatifs à la conquête de l Ara
bie par les Othomans dont j ai donné des
extraits fort détaillés dans le tome 4 des Notices
et Extraits des Manuscrits et la Description
de la Mecque dont j ai aussi donné un long
extrait dans le même volume pourvoient en
core être de quelque utilité pour le même
objet

Passons à la description de l Egypte M Dé
métrius a eu sous les yeux pour cette partie de
son travail la traduction de Reiske et l édition
du texte donnée par Michaëlis avec une nou
velle traduction latine et des notes Il n a
point eu connoissance du fragment publié
par Gagnier comme je l ai déjà dit mais les
notes de Michaëlis suppléent du moius en
grande partie à ce fragment M Démétrius
fait un juste éloge des notes de Michaëlis
mais il nous a paru relever d une manière
trop dure les défauts de son édition et les
imperfections de la traduction Nous sommes
assez portés à penser avec M Démétrius
que l illustre membre de l Université de Got
tingue n avoit qu une connoissance peu appro
fondie de la langue arabe et surtout qu il
lui manquoit l exercice et la pratique sans
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lesquels il est si difficile de traduire de soi
même et sans aucun secours étranger et aux
quels le jugement la sagacité le génie même
ne suppléent que très imparfaitement Mais
nous nous interdirons toujours une critique
dure et offensante pour les hommes dont toute
la vie a été consacrée aux bonnes études et
qui ont honoré comme l illustre Michaëlis
leur siècle et leur patrie M Démétrius seroit
sans doute le premier à avouer que la tra
duction de Michaëlis ne lui a point été inu
tile et quelques vei s arabes sur lesquels tombe
sa critique et dont le sens même après avoir
lu sa traduction nous paroît encore fort in
certain ne justifient pas la manière dont il
critique ce savant Ne poussons pas plus loin
cette réflexion que nous a arrachée notre res
pect pour la mémoire de Michaëlis

Malgré les travaux de Reiske de Michaëlis
et de M Démétrius il y auroit encore plus
d une observation à faire sur la description
de l Egypte d Ahou lféda Nous nous borne
rons à un petit nombre qui auront pour ob
jet de corriger quelques erreurs échappées aux
deux derniers traducteurs

J observe d abord que M Démétrius a eu
raison d abandonner la traduction donnée par
Michaëlis de quelques vers que cite Abou lféda
dans la description d Alexandrie et de préfé
rer celle de Reiske mais je ne suis pas aussi
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convaincu qu il ait bien saisi îe sens d une
autre citation d un poète qui se trouve dans
la description d Qsyout Je ne prends point
ici le parti de Michaèlis contre le nouveau tra
ducteur Assurément le savant professeur de
Gottingue auroit mieux fait d adopter le sens
donné par Reiske l homme parmi les orien
talistes de l Europe qui a le mieux entendu les
poètes arabes quoiqu il les ait traduits de ma
nière à dégoûter de leur lecture Au surplus
je soupçonne une faute dans le premier de
ces vers et je crois que le poète avoit dit

Ce fut un jour divin celui que nous
passâmes à Osyout il n est personne qui ne
sacrifiât une longue vie pour une nuit pa
reille à celle dont nous y avons joui

Je lis yogbat au lieu de joglat
Reiske et Michaèlis avoient bien rendu un

passage du commencement de la description
de l Egypte dans lequel notre auteur dit
que des rochers que l on nomme les Ca
h taractes et qui sont au dessus de Syène

partent et se prolongent deux chaîues de
montagnes qui embrassent le Saïd et suivent
le cours du ÎS T il l une à l est l autre à
l ouest Abou lfédanomme ces deux chaînes

de montagnes hadjiza ni c est à dire les deux
obstacles les choses qui interceptent le pas
nage ou la communication M Dérnétrius a
rendu cet endroit obscur et même ininteîlî
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gible en traduisant hadjizani par les cata
ractes taudis que c est le mot djanadil qui
a ce sens 6

Michaèlis n ayant pas bien saisi le sens du
nom sous lequel les Arabes désignent la co
lonne dite de Pompée avoit cru que ce nom
signihoit la colonne de Sévère Cette conjecture
a été adoptée par M Démétrius il en a même fait
l objet d une note ce qui prouve qu il ignore
que Michaèlis lui même a renoncé dans la
suite à cette conjecture et que le nom arabe
donné à cette colonne amoud alsawari c est
à dire la colonne des piliers ou des colon
nades vient de ce qu elle étoit entourée de
portiques décorés de colonnes

Abou lféda voulant indiquer la grandeur
de deux villes du Saïd Asna et Manfelout
les compare à une ville de Syrie nommée
Maarra chose très usitée parmi les écrivains
arabes Michaèlis a rejeté ce sens que Reiske
avoit exprimé et il a fait dire à notre auteur
que chacune de ces deux villes étoit proche
de Maarra Cependant il a bien senti ce
que celte traduction présentoit d embarras
sant ce qui n a pas empêché M Démétrius
de traduire toutes les deux fois 7rAwrw
Maappaç

6 ExrjciyotTjcii iïe sro tuv fiouvat AAr i sA meStv 2i V ff
h/ o xa JiJs jes j Mf AA e C K çi mivrfla rit Ç tëtt
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Le schérif Edrisi cite dans la description
d Asna par Abou lféda dit que cette ville est
nue des villes antiques bâties par les pre
miers Coptes Cela veut dire comme on
n en sauroit douter quand on a un peu d usage
des écrivains arabes par les anciens Egyp
tiens Michaëiis peu exercé dans ces écri
vains et trompé par le mot Coptes avoit dit
dans une note que les Arabes entendoient sous
cette dénomination non les anciens Egyp
tiens du temps des Pharaons mais les Egyp
tiens chrétiens M Démétrius a adopté cette
note qui n est qu une erreur

Une autre méprise non moins grave échap
pée à Michaëiis est d avoir substitué les
Melchites ou Chrétiens orthodoxes aux Ma
lekites c est à dire aux Mahométans de la secte
de Malec l une des quatre reconnues pour
orthodoxes Cette faute revient deux fois dans
la description de Monyat ebn Kbasib et dans
celle de la capitale du Fayyoum Abou lféda
nous apprend que dans ces deux villes il y
avoit des collèges des deux sectes musulmanes

O

de Malec et de Schafi ce qui n est pas éton
nant les quatre sectes orthodoxes mais sur
tout ces deux là ayant été de tout temps admi
ses en iEgypte Michaëiis a traduit fort mal
à propos en commentant le texte scholas ha
it eus christianam Melchitarum et Muham
medanam Schafeitavum 5 tandis que Reiske
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avoit dit simplement instructa scholis tam
Malekiticis quàm Schajeiticis M Démétrivis
auroit dû suivre Reiske et non pas Michaëlis

comme il l a fait en traduisant yvixvâ aiet
MzA ffct v iu 2a, pu r fav et développant dans
une note le sens de ces mots conformément
à la traduction du professeur de Goeltingue

Dans la description de Rosette Raschid
Abou lféda observe que cette ville est située
à 18 milles au dessus de l embouchure du Nil
et que cette embouchure se nomme propre
ment Arrnosiyya ou suivant d autres Ormo
siyya Ne seroit ce pas une corruption du
mot grec oçfxoç statio navium duquel vient
le verbe oç /fi a adpello naves in stationem
subduco De o mç les Arabes ont dû faire
Ormosiyya c est à dire locus ad oç tsov
pertinent Je soumets cette conjecture au
jugement des critiques et je ne m arrête pas
plus longtemps sur la description de l Egypte

Celle de la Perse qui vient ensuite a déjà
été publiée en arabe seulemeut mais sans la
table proprement dite et avec quelques au
tres morceaux par M Rinck en iyqi à
Leipsick sous ce titre Ahulfedœ Tabulée
qaœdani geographicce M Démétrius n a pas
connu cette édition comme on le voit par
une note où il dit que le texte arabe de cette
description paroît ici pour la première fois



Elle lui auroît fourni quelques bonnes va
riantes et le moyen de corriger son manu
scrit dans la description de la ville de Bësa
où il offre une faute grossière

Abou lféda observe que les Arabes appellent
cette ville Fésa et qu ils forment de là l adjec
tif Fésawi c est à dire natif de Fésa tandis
que les Persans disent dans le même sens
Bésasiri A cette occasion il ajoute que le
fameux vizir Bésasiri si connu dans l histoire
qui fit prier pour les khalifes Fatémis d E
gypte dans les chaires de Bagdad après avoir
chassé de cette capitale le khalife Abbasi
Kaïem avoit pris son surnom de Bésasiri
de ce qu il avoit appartenu à Arslan sei
gneur turc natif de Bésa l eiske a bien rendu
le sens de ce passage mais M Démétrius
trompé par une mauvaise leçon de son ma
nuscrit et ne connoissant pas le fait dont
Abou lféda fait mention fait dire à notre
auteur que Bésasiri ayant chassé le khalife

Abbasi Kaïem de Bagdad eideva cette ville
aux khalifes Fatémis d Egypte 7 Bagdad

n a jamais fait partie que dans ce seul instant
des états des khalifes Fatémis

C est au surplus la seule inexactitude que
j aie remarquée clans la traduction de la des
cription de la Perse

7 A f àç inHiii ris içsraa iv àzrà roùç aAi p î T f
AÎ v rfov to ÎA srsctèàa e xJVe f AùxtitfiH t AëSartfar
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M Démétrius a placé ensuite la descrip
tion du golphe Pei sique et de la mer Rouge
dont le texte se trouvoit déjà avec la traduc
tion de Greave dans le tome 3 des Petits Géo
graphes Grecs

Il en faut dire autant des tables de longi
tudes et de latitudes de Nasir eddin et d Ulugh
beg qui terminent ce recueil et que M Dé
métrius a fait réimprimer d après l édition des
Petits Géographes A la suite de ces tables s0
trouvent de courtes notices sur les ouvrages et
les auteurs cités par Abou lféda si elles ne
sont pas toujours exactes c est la faute des
sources où a puisé M Démétrius telles que
la Bibliothèque orientale de d Herbelot Par
exemple il faut corriger ce qu il dit de
l ouvrage de Samani intitulé les Généalo
gies ouvrage cité plus d une fois par Abou l
féda comme nous avons eu occasion de l ob
server dans cette notice L ouvrage de Samani
est renfermé dans huit volumes selon Hadji
Khalfa et n a point comme le dit M Dé
métrius d après d Herbelot quatre vingt vo
lumes 11 est également faux qu Ezz eddi
Abou lhasan AliDjézéri l ait augmenté et porté
jusqu à cent volumes D Herbelot a mal com
pris et mal lu Hadji Khalfa qui dit qu Ezz
eddin l a abrégé et en même temps y a fait
quelques additions et que son ouvrage ne
forme que trois volumes
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En relevant quelques erreurs dans la tra
duction grecque de M Démétrius nous n a
vons poiut du tout l intention de donner une
idée défavorable de son travail qui mérite au
contraire beaucoup de reconnoissance de ceux
auxquels il est destiné Nous n avons fait ces
observations que pour donner quelque utilité
à cette courte notice Nous ne doutons point
que M Démétrius avec un peu d exercice
ne parvienne à éviter ces légères fautes et à
donner à ses compatriotes de bonnes traduc
tions des écrivains arabes les plus importans
Nous nous estimerions heureux si le témoi
gnage que nous nous plaisons à rendre à ses
talens pouvoit contribuer à l encourager dans
cette carrière pénible et à soutenir son zèle
pour l étude des langues et de la littérature
de l Orient

S de S
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